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Deux projets de centres culturels artistiques 
Les concepteurs du Centre artisti­

que Guigues (CAG) et du Mouvement 
d' impl icat ion francophone d'Orléans 
(MIFO) ont deux points en commun. 

Ce sont tous deux des organismes 
qui proviennent de la région de la 
capitale nationale. Et plus que toute 
autre chose, ils souhaitent implanter 
un centre culturel dans leur commu­
nauté. Là s'arrête les comparaisons 
cependant! 

Le centre cul turel d'Orléans, dont 
l 'emplacement reste encore à déter­
miner, viendra préserver l ' identité et 
la spécificité d 'une communauté fran­
cophone qui glisse inexorablement 
vers une voie assimilatrice. Une com­
munauté qui n'a pu stopper le flux 
«d'immigrants» venus s'établir dans cet­
te banlieue d'Ottawa. 

Ce qu i , aux dires de Rolande Sou­
cie, coordinatr ice du Comité de mise 
en oeuvre d 'un centre culturel à Or­
léans, a incité les sphères gouverne­
mentales d'affubler Orléans du titre de 
«la vi l le qui croit le plus rapidement en 
Ontario». Conséquence directe de cet-
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te poussée démographique et vague 
assimilatrice, le centre constituera «un 
lieu de rassemblement permanent 
pour les francophones» de révéler Sou­
cie. 

Quant au Centre artistique Gui ­
gues, dont le site de prédi lect ion serait 
la légendaire école Guigues, il ne sera 
nul autre que le «lieu de bou i l lonnem-
net de la culture franco-ontarienne» d'af­
f i rmer Marc Haentjens, l 'un des pr in­
cipaux responsables du projet. Mis sur 
pied par des gens du mi l ieu, le projet 
du CAG permettra la di f fusion, la créa­
t ion et la product ion artistique de la 
f rancophonie ontar ienne. Comme le 
déclarait Haentjens, ex-coordonateur 
à Théâtre-Act ion, «la cul ture franco-
ontar ienne vaut la peine d'être vue; 
elle s'est campée trop souvent derrière 
les gymnases». 

Même si les deux dossiers sont 
menés rondement et obt iennent , à la 
fois, la ferveur de la populat ion et des 
instances gouvernementales, ils n'en 
sont pas clos pour autant. Actuelle­
ment, les deux organisations sont aux 
prises avec des problèmes d ' immobi l i ­
sation, non pas de nature financière 
mais plutôt structurelle. 

A la lumière des derniers événe­
ments, le dialogue de sourds se pour­
suivait toujours entre le comité exécu­
tif du CAG et les représentants du 
Conseil des écoles séparées d'Ottawa 
(CESO), propriétaire de l'école Gui ­
gues. Après deux ans de tractations et 
de négaciations, les deux parties n'ont 
toujours pu trouver un terrain d 'en­
tente en ce qui a trait à la concession 
de l'école. 

Ini t ialement, le CAG désirait ob­
tenir l 'école pour un dollar symbol i­
que. Cette initiative échoua lorsque le 
ministère de l'Education décréta une 
loi qui interdisait à tout conseil scolaire 
de céder des écoles désaffectées pour 

la modique somme d'un dollar. «Com­
ment justif ier la vente d'une école 
pour un dollar?», a d'ailleurs fait re­
marquer la conseillère du CESO, Car­
men Gervais. 

Le CAG a par la suite écarté du 
revers de la main une contre-offre du 
CESO proposant un bail de 20 ans 
renouvelable à tous les c inq ans. 
D'après l 'une des chefs de file du pro­
jet du Centre artistique Guigues, De­
nise Truax, «si on n'est pas propr ié­
taire, ça va nous coûter en moyenne 
de 40 à 50 000$ de taxes annuel lement. 
Tu peux-tu t ' imaginer les mil l ions 
qu 'on aurait à payer si notre bail s'éche­
lonnait sur 20 ans». «On serait prêt à 
louer l 'édifice mais seulement s'il y a 
une opt ion d'achat incluse dans le 
contrat», a expliqué Haentjens. 

A Orléans, la situation est tout 
aussi cr i t ique. En effet, le Comité de 
mise en oeuvre d 'un centre culturel à 
Orléans n'a toujours pu dénicher un 
site idéal. Le comité était particulière­
ment intéressé,! un certain moment,à 
un vétusté édif ice situé en plein coeur 
du village, l'école St-Joseph. «Sans com­
pter que l 'école faisait partie du patr i­
moine f rancophone d'Orléans», de 
souligner Soucie. 

Toutefois, une fois les négocia­
tions amorcées, le comité et les admi­
nistrateurs du Conseil des écoles catho­
lique romaines de Carleton (CECRC) 
n'étaient pas sur la même longueur 
d'ondes f inancièrement parlant. «Se­
lon nos évaluations, l'école ne valait 
pas plus que 250 000$. Le conseil nous 
l'offrait pour rien de moins que 400 
000$ sinon 600 000$. Il nous était donc 
tout simplement impossible de se por­
ter acquéreur du site. Sans oubl ier 
qu'i ls nous auraient fallu investir de 
cinq à 600000$ pour rénover les lieux», 
de résumer Souc ie . * 

G.L. 
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